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norvégiens
J’étais dans la vingtaine et servais de guide pour des professionnels du pétrole qui 
avaient la Norvège et Stavanger comme port de labeur. Je les emmenais dans les 
fjords, en bateau ou par la route. À la vue des hauteurs, en s’enfonçant dans les cica­
trices de la Terre, ils étaient tous ébahis, sans voix, comme des robots de l’ordinaire 
devant tant de hardiesse naturelle. J’avais personnellement pour guide Peer Gynt, le 
roi des menteurs, norvégien et un peu fou.

LI O KIEFER

Q
uand on est guide dans les fjords nor­
végiens et que les dérives visuelles 
sont exceptionnelles, on a peu de 
choses à raconter aux touristes, à ce 
n’est que voyager là, c'est promener 
son rêve. On se met alors à batifoler 
sur les mesures savantes des aspéri­
tés rencontrées ou sur la naissance des glaciers 

locaux en disant que l’été, on peut slder tout en 
haut et se baigner tout en bas, l'espace de cen­
taines de lacets, de rivières insolentes et de 
chutes d’eau qui prennent des noms aussi pertur­
bants que «La source des 7 sœurs», «La cascade 
des miroirs sans fond», «La source du voile de la 
mariée» ou «La descente des trolls venimeux*...

Comment raconter la beauté insolente des 
fjords, la transparence et la profondeur des eaux, 
le murmure d'un clapotis simplement entaillé par 
le cri d’un aigle plongeur, le fracas d'eaux rugis­
santes qui se prennent pour des hordes aqua­
tiques où seul le saumon trouve son compte? 
C'est alors qu’a faut trouver une histoire...

Dans le Grand Nord, où les montagnes escar­
pées laissent à peine passer un rayon de soleil 
dans les fiords étroits, où hurlent les loups pen­
dant les longues nuits d’hiver et où d'étranges 
lueurs dansent à travers les forêts pendant les 
nuits d’été, là se trouve le pays des trolls.

Les trolls régnent sur les montagnes et tour­
mentent les humains en leur jouant de vilains 
tours. Ds essaient par la ruse de transformer les 
hommes en leurs semblables. Et lorsqu’un être 
humain se comporte comme un troll, leur joie 
est à son comble. Alors, on entend leur rire re­
tentissant résonner d’un rocher à l’autre. Mal­
heur à l’homme qui les rencontre. Rapidement, D 
sera leur proie et seul l’amour le plus fidèle pour­
ra le sauver.

Dans ce pays des trolls vivait Peer Gynt D ha­
bitait seul avec sa mère Aase dans une petite fer­
me que son père leur avait laissée. Mais il leur 
avait aussi laissé des dettes et dans le village, on 
chuchotait qu’il avait été un demkrol

La mère Aase peinait à rembourser ces dettes 
toute seule. Car Peer ne s’occupait pas de la fer­
me. Il préférait vagabonder à travers les mon­
tagnes, les fiords et les forêts et rêvait de devenir 
un homme célèbre.

Son rêve préféré était de devenir empereur. 
Dans son imagination. 0 se lançait dans les aven­
tures les plus insensées et quand ü en pariah, il 
avait du mal a distinguer le rêve de la réalité.

Un jour, Peer revint de la chasse et prétendit 
qu’il avait traversé les airs a dos de renne pour 
faireb course avec les nuages.. On veut le ma­
rier à une promise nommée Solveig mais 3 s’en­
fuit avec une autre. Un sanglier arriva en cou­
rant Peer Gynt l'enfourcha d’un bond et prit b

femme trofl devant lui. Et ils partirent vers le châ­
teau des trolls, franchirent le portail et entrèrent 
dans la grande salle du roi de la montagne. Il 
veut le monde mais oublie le sien.

Peer va d’aventure en aventure, ü fait fortune 
en Afrique comme armateur et trafiquant d'es- 
cbves, perd presque tous ses biens dans un nau­
frage, est adopté par une tribu de Bédouins du 
désert en tant que prophète, se fait voler par Ani- 
tra, b jeune fille à laquelle il s’était attaché. Deve­
nu vieux, il revient enfin en Norvège où le diable 
lui apprend que son heure est venue. Peer court 
b forêt pour échapper à son sort et retrouve sa 
cabane, au milieu des montagnes et des fiords où 
Solveig est restée à l’attendre fidèle­
ment, sans douter un seul jour qu’il 
reviendrait Car, depuis toujours, on 
l’entendait chanter ce refrain: •Moi, 
je t’attends ici, cher et doux fiancé. Jus­
qu'à mon jour dernier. Je t'ai gardé 
mon cœur, plein de fidélité et il ne 
saurait changer»

C’est un pan de b Norvège qui est 
écrit dans Peer Gynt, conte mythique 
repris en drame théâtral par Ibsen et 
mis en musique un peu phis tard par 
Grieg. Un conte qui explique les 
fiords, les trofls et le besoin de vivre.

Et c’est avec ce conte que je fis 
comprendre à mes pétroleux et pétroleuses que 
les fiords norvégiens ont une âme et qu’ils ca­
chent un millier de personnages que sont les 
trolls, ou celles et ceux qui les suivent Lorsqu'on 
entre dans le Sognefiord, le phis long du pays, 
c’est évidemment le choc. Immense, profond, 
sombre dans les bleus, lyrique dans les verts, 
mortel dans les eaux. On regarde le fiord mais 
on a l’irrésistible impression que c’est le fiord qui 
nous surveille. Que les personnages vont sortir

C’est un pan 
de ia Norvège 
qui est écrit 

dans Peer Gynt, 
conte mythique 
repris en drame 

théâtral 
par Ibsen.

d’un vallon, crier leur hostilité, protéger leur ré­
serve mythique.

Ici, une église en bois debout au centre d’une 
crevasse. C’est l’église de Brand, antithèse de 
Peer Gynt, autre drame d’Ibsen. Là, une vieille 
femme aidée d’un bâton semble parler à b riviè­
re. C’est b Demoiselle aux rats, celle qui cherche 
quelque chose qui ronge et qui a entraîné le petit 
Eyolf à jamais dans les eaux du fiord, autre délire 
ibsénien. Ou on fréquente le Lysefiord, le fiord 
norvégien le plus célèbre, et les impression­
nantes vues panoramiques du Prekestolen. Ou 
encore on remontant le long de b côte vers le 
nord, entre fiords et îles, en passant de Stord à 

Os sur le Bjornefiord, et on courtise 
les ravissants villages d’Ulvik ou 
Utne, sur les rives du Hardangerf- 
jord, puis b ville d’Alesund avec le 
Geirangerfiord comme gardien. On 
s'arrête b... 55 000 kilomètres de 
côtes et des centaines de fiords.

Pour faire simple, on part de Sta­
vanger pour Bergen en passant par
Trondheim. Il y a des repères de vi- 

plein air, deskings, des musées en p!< 
roses, du jazz, de l’art nouveau et les 
Lapons tout au nord. Et pour joindre 
le spectacle à l'agréable: le festival 
estiva] du roi Obf à Stiklestad, b où 

toute b région joue de b figuration médiévale, 
ou un opéra de minuit dans les ruines du château 
de Steinvikholm, ou encore la tombe de Peer 
Gynt à Vmstra, en bordure du lac Gala, avec son 
festival éponyme, où les trolls et leurs sem­
blables font le guet, avec ou sans soleil de minuit 
Ayant que Peer ne sorte des rochers et crie: 
•Etre soi-même!*
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Croisières en Méditerranée
i '<■ •Nous sommes un couple dans la cinquantaine et nous 
[ ' voulons voyager autour de la Méditerranée entre avril 

et juin. Existe-t-il des billets pour arriver à un endroit et 
. quitter d’un autre? Existe-t-il des passes pour les traver- 

siers comme pour les trains? Si nous partons début 
avril, est-il préférable de commencer par la côte africai- 

| ; ne ou par l'européenne? Connaissez-vous des ressources 
. indiquant où coucher chez l’habitant en Italie? Votre 

\ J récente chronique nous a fait prendre conscience des 
coûts élevés dans ce pays.»

; ; Bernard Ouellet, CanÜey
I» *lI I
! I /"'V uaiid vous évoquez des billets pour arriver à un 
! ! endroit et quitter d'un autre, je suppose que ce 
« J sont des billets maritimes. Car, pour l’avion, vous pou- 
t * vez faire ce que vous voulez mais cela coûte toujours 
Iplus cher. Avec les billets maritimes, c’est beaucoup 
1 » plus difficile. Vous partez d’un point A (par exemple 

! Nice, pour rejoindre l’Afrique du Nord ou l'Egypte)
; j mais ensuite, il n’y q pas de croisière qui repart au 
) l moment voulu de l’Egypte pour atteindre la Grèce. 

C’est donc l’avion qui fait office de transfert mais les 
coûts sont élevés. Il n'existe pas de passes de bateau 
comme pour les trains. Malgré tout, il y a une compa­
gnie à bas prix qui organise des croisières en Médi­
terranée (France, Italie) avec des sauts de puce de 
deux jours, ce qui vous donne l’occasion de rester à 
terre pendant deux jours et de reprendre un bateau 
pour une autre destination, www.easycruise.com.

En avril, que vous commenciez par la côte africaine 
ou par l’européenne n’a pas trop d’incidence. Plus vous 
avancez vers l’été et plus la côte africaine est chaude; il 
vaut donc mieux commencer par là. Deux adresses à 
Montréal qui se spécialisent sur les croisières: unmeroi- 
sierè&fntncofiin.corn, http://wwwcroisieresatoutprix.com.

En ce qui concerne les ressources pour coucher 
chez l’habitant en Italie, vous pouvez contacter l’Offi­
ce de tourisme italien à Toronto: » (416) 925-4882, 
www.italiantourism.com. Pour la location de cham­
bres ou de maisons en milieu rural: http://www.agri- 
turismo.pg.it.

New York New York
«J’accompagnerai une amie à l'opéra, à New York, fin 
mars ou début avril, si possible en évitant la période de 
Pâques. Or je. suis peu jamilière avec cette ville, ce que 
je vais de ce pas commencer à corriger. Nous cherchons 
à nous loger près du Lincoln Center ou du Carnegie 
Hall pour nous rendre à pied à divers endroits: restas, 
opéra et musées.

•J’ai consulté le TourBook de la CAA et j’ai trouvé 
quelques hôtels entre 150 $ et 200 $, américains bien 
sûr, taxes en sus, en occupation double, coût que nous ai­
merions considérer comme maximum. Nous pouvons 
profiter de certains escomptes pour ainés, soit 65 ans et 
plus. Nous aimerions aussi déjeuner sur place, coût com­
pris si possible. Je sais que nous ne sommes pas à l'avan- 

| ce, surtout que je dois impérativement considérer un sa- 
! medi dans le séjour, selon les régla de points de vol Visa 

RBC. Pourriez-vous nous suggérer des P&H (chambre 
au rez-de-chaussée ou à l'étage) ou d’autres hôtels la 
chambre comportant une baignoire ou un combo?

«Je vous remercie de vos conseils et vous complimen­
te pour l’abondance et la diversité de vos ressources. 
Agissez-vous parfois comme guide? H serait intéressant 
déformer un groupe plus relaxe que les voyages de 
groupe habituels où on ingurgite les sites et les déplace­
ments en surabondance. »

I Micheline Gervais, Montréal

Sur ma détermination à être guide, disons que je 
l’ai déjà fait dans une autre vie, c’est-àdire à l’ado­
lescence et dans ma prime virilité, en Europe, Scandi­

navie, Afrique et Amérique du Sud. Cela aide à tisser 
des liens, à établir de nombreux contacts à travers le 
monde et à faire une carrière de journaliste en voya­
ge ou de voyeur de la planète qui m’amène aujour­
d’hui à être humblement le guide de cette chronique.

Quant à New York, près de Carnegie Hall, les 
B&B ne sont pas légion. Il y a, au coin de 130“’ East 
et 62"'1 St, un bed and breakfast de grand style où 
Mme Ram reçoit avec son mari dans des apparte­
ments pour deux ou cinq personnes, qui prennent la 
superficie d’un demi-étage ou d’un étage complet. 
Les tarifs commencent à 225 SUS mais il est possible 
de négocier à la baisse en cas de dernière minute ou 
de séjour à moyen terme. 1871 House, » (212) 756- 
8823. www.1871house.com.

Essayez également toutes les combinaisons pos­
sibles du site http://newyorkcity.rentalo.com qui pro­
pose des appartements, des studios et des B&B, de 
75 à 600 $US la nuit.

Et pour la forme, un couvent pas très loin, Centro 
Maria, 539 West 54“' St. » (212) 757-6989, 307-5687 
(télécopieur). Demander Sister Maria.

Scène familiale dans l’État du Chiapas, au Mexique. 

Près de Positano
«Nous sommes un couple dans la trentaine et partons 
avec notre bébé de deux mois pour la côte Amalfitaine, 
du 30 mars au 15 avril. Nous cherchons un apparte­
ment ou une pension à Positano ou dans les environs. 
Auriez-vous quelques bonnes adresses et autres sites 
d’intérêts à partager avec nous? Merci et au plaisir de 
lire votre chronique.»
Kalina Morin, Montréal

Je connais deux adresses dans le coin. Une à 40 ki­
lomètres de Positano, à Sorrente: l’hôtel Olimpico, 
une pension de famille où les prix sont aux environs 

de 50 euros la nuit. A une cinquantaine de mètres de 
la plage, qui est privée. C’est surtout un lieu où on 
aime les parents et les enfants et où tout est pensé aie 
tour de la mamma, quelle soit future ou récente. Pis­
cine dans le jardin et excellente bouffe au resto fami­
lial. http://www.hotelolimpieo.it/fra/Default.htm.

L’autre est le Villa San Michele à Catiglione di Ra- 
vello, un petit hôtel de charme de 12 chambres qui 
ont toutes vue sur la mer, en bas des rochers. Une 
échelle conduit à l’eau qui, selon la légende locale, 
redonne ou amplifie les amours.

Un proprio sympa, Nicola, veille à ce que tous 
les visiteurs aient •une place enviable dans [son] 
paradis». Chambres de 50 à 75 euros par personne.

petits-déjeuners compris, www.amalfi.it/smichele.
Et une dernière que j’affectionne particulière­

ment, qui n’est pas véritablement dans le coin mais 
au nord de Naples, à Baia Domizia: l’hôtel della Baia. 
C’est tenu depuis plus de 30 ans par des triplettes qui 
ont le sens de l’humour, de l’histoire, du voyage et de 
la plage privée entrant presque dans l’hôtel. Au res 
taurant, elles invitent chaque saison un ténor sur le 
retour qui fait office de maître d’hôtel, qui chante le 
menu à chaque table sur les airs de La Traviata, de 
La Bohême ou à'Aida.

Comme l’homme a du répertoire, le sens du cabo­
tinage, la connaissance de sept langues et que le 
menu est très varié, chaque repas du soir est un 
spectacle en soi.

Les chambres sont petites mais disposent de 
garde-robes géants pour rappeler qu’en ce temps- 
là, les belles Napolitaines aimaient à suspendre 
leurs robes de soirée après être allées à la plage. 
Ce qui donne une clientèle complètement hétéro­
clite qui va du lord anglais en mal de comtesses 
amalfîtaines au jeune couple amoureux en passant 
par un duo allenjand passionné de Wagner et de 
grains de sable. A partir de 110 euros la chambre 
double, www.hoteldellabaia.it.

Bonnes adresses
Lors d’un récent passage à Mexico, je me suis arrê­

té à l’hôtel Condesa, qui se taigue d’être le lieu d’où il 
faut voir Mexico et où, surtout il faut être vu... Dans 
ce quartier de l’avenue Veracruz qui regorge aujour­
d’hui de bars, de restaurants et de galeries d’art, le 
Condesa compte une quarantaine de chambres qui 
font dans le minimalisme version mobilier contempo­
rain et dans les fioritures de service comme les écrans 
plats de télés amovibles, le iPod sur chaque chevet un 
lecteur vidéo, des produits de beauté Malin+Goetz 
qu’on dit les meilleurs, des vidéos sur les arts et au- 
dessus du cellier personnel, une trousse de nuit com­
portant des menottes en tissu, histoire de jouer à Fri­
da et Diego le temps d’une nuit mexicaine.

L’une des suites comprend six balcons ou terrasses 
avec parasols et divans confortables. Au dernier étage, 
qui a pignon sur ville, on trouve une terrasse où on 
propose des sushis et des cocktails inventifs réservés 
aux QIP (Quiet Important People). Au rez-de chaus­
sée), un resto avec une très bonne carte des vins fait 
dans la nouvelle cuisine mexicaine. C’est comme l’an­
cienne, mais en moins copieux et en plus cher.

Gym, hammam et autres disponibilités anti-stress 
sont disponibles et on compte également un ciné- 
club et un club de danse qui ne fait pas dans la danse 
sociale mais dans la rencontre sociale. On y croise

réalisateurs, chorégraphes, stylistes, designers et 
autres chanteurs plus ou moins connus comme Mick 
Jagger ou Bono. Tout cela, bien sûr, dans Iq plus 
grande simplicité artistico-mégalo-roturière... A par­
tir de 165 SUS la chambre avec patio. Pour la suite 
multi-balcons, 395 $US.

Demander Rafael, c’est le patron. Il connaît les 
meilleurs coiffeurs de la ville et tout ce qui se fait de 
plus hip dans un rayon de dix kilomètres, en espa- , 
gnol, français et anglais, wtvwcondesadf.com.

À suivre
Le circuit de deux semaines au Mexique propose 

par Mercure, une jeune entreprise montréalaise de I 
voyages qui s’est spécialisée dans la promotion du ; 
tourisme équitable dans ce pays. Le forfait emprunte ; 
les déliés des Etats d’Oaxaca et du Chiapas avec trois 
composantes majeures: la culture, avec un parcours ; 
de villes coloniales et une initiation aux différents ! 
courants préhispaniques et contemporains du pays; 
la nature, avec des randonnées dans des sites voués 
à l’écotourisme; et la solidarité sociale, en participant 
à des excursions en partenariat avec des communau­
tés locales, des coopératives ou des organisations en­
gagées dans des projets communautaires autour, par 
exemple, du café, de l’artisanat, de la médecine ou de 
l’agriculture biologique.

Départs du 29 avril au 13 mai. Il faut aimer la 
marche à pied et les terrains accidentés et avoir 
une certaine propension à s’adapter à un groupe 
partageant des valeurs autres que le simple groupe 
de touristes ébahis par tant de simplicités exté­
rieures et de richesses intérieures. Avec un peu de 
chance, ce groupe pourrait toujours tomber sur 
une soirée où le maître de cérémonie s’appelle le 
sous-commandant Marcos puisque, en vue de la 
campagne pour les prochaines élections mexi­
caines de juillet, ce dernier fait une tournée natio­
nale appelée «L’autre campagne», dans 32 villes du ] 
pays. On prend en note les demandes, les besoins 
et les revendications des paysans, des indigènes et 
de tous les exclus qui ont quelque chose à dire. 
Circuit «Envoûtant Mexique»: http://www.touris- 
me-eqüitable.qc.ca.

À lire, voir, écouter
■ Les meilleures chambres d’hôtes du Guide du 
routard 2006, qui propose plus de 1500 adresses à 
travers l’Hexagone, dont une centaine de nou­
velles par rapport à l’édition précédente. On y 
trouve une description assez précise des lieux 
dans des villages aussi connus que Villebarou, 
Saint-Lou-Lamaré, Vernantois ou Saint-Plaisir. 
Cela veut dire que c’est un florilège d’adresses en 
dehors des grandes artères et des chemins de 
complaisance touristique.,
■ Paris pas cher2006, aux Editions du Seuil, ou com­
ment se faire coiffer, se faire faire les ongles, se faire 
livrer une pizza, acheter des chaussures ou débus­
quer un Chanel en solde. Dépôts-vente, solderies, 
ateliers de cuisine ou de déco... ce guide est valable 
si on effectue un séjour conséquent dans la capitale 
française. Aussi: une petite section sur les hôtels et 
une autre sur les restaurants, avec quelques 
adresses à moins de 15$, ce qui, à Paris, relève sou­
vent de la crêperie, du vietnamien, du sandwich gé­
néreux, du salon de thé ou de la pizza.
■ Les guides voyages de National Geographic 
consacrés aux grandes villes de ce monde et leurs 
environs comme Florence, Paris, Londres, Am­
sterdam, Prague, Barcelone, Venise et New York.
On n’y apprend rien de nouveau, si ce n’est que la 
facture rédactionnelle de ces guides est de bonne 
qualité, que les photos sont sans trop de génie, 
que les cartes détaillées sont détaillées et que les 
adresses des hôtels et restaurants placés en petits 
nombres en fin de lecture ne sont pas dirigées 
vers les petites bourses. Comme guide de chevet 
avant de partir...

Envoyez vos questions et bonnes adresses 
à: Ikieferfiiledevoir.com.

LIO KIEFER
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HEBERGEMENT en REGION
POUR ANNONCER, CONTACTER JEAN DE BI11Y AU (514) 985-3456 ou 1-800-363-0305 • jdebilly@lcdevoir.com
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La fine fleur des maîtres hôteliers

Caracte/i Ciumiu' Oiannc Calme Cauitûuue

relais &
CHATEAUX

Laurentides
Hôtel-restaurant L'Eau à la Bouche | ste-Adete
Relais S, Chateaux Relais Gourmand Magnifique Auberge et Une cuisine 
régionale. Forfeit A 170$ par pets, en occ. double, par nuits en chambre 
supérieure, souper T. hôte et p. dejeuner, taxes en sus (supplément pour le 
samedi), toformqt-vous de nos promotions de février. SPA Ouverture htver 06. 
(450) ZïO-ZWI ou 1-888-828-2991. 
www.leaualabouche.com

Herie Les Trois Tilleuls | St-Marc sur le Richelieu

Montérègie

Fôur annoncer (dans ce regroupement, 
contactez Jean de Billy au 514-985-3456 

jdebilty@!ectevok,com

CHARLEVOIX
AUBERGE LA PIGNORONDE***
À moins d'une heure de Québec, L'Auberge Ld Prgnoronde vous invite à vivre 
intensément d’hiver.,. Offrez-vous une descente Pdrddisiaque du Centre de Ski le 
Massif Forfait ski 55 ans et plus et plusieurs autres forfaits disponibles : traîneaux à 
chiens, motoneige. Gastronomie, ambiance, feu de foyer, piscine intérieure et ta plus 
belle vue de Charlevoix, à rentrée de Baie Saint-Paul à 15 minutes du Massif.
wwaubetgetaprgrwtonaecotii Tél. (sans frais) 1 888 554-6004

LAURENTIDES

HÔTEL LOFTBOUTIQUES

i •*** Vaüèe de St-Sauveur avec vue Imprenable sur les pentes Mention d'excel- i 
! ience, catégorie hébergement 2005 Le luxe et le confort à partir de 116.00S. 
t Suites avec électroménagers en acier inoxydable, cuisine équipée bain théra­

peutique. Lofts décorés avec goût Toutes nos unités sont équipées d'un foyer.
[ Forfaits ski et autres.
! Forfaits sur www.lofttXMjtiques.com 450-227-1800,1-866-547-1800

LANAUDIÈRE
CHALETS D ÉMÉLIE *** Lac p'erre d St-AIpnonseJfadngoei cha­
leur et confort, foyer. 50 km de sentier de ski fond roquette 100 hectares de forêt, 
potinoge sur le lac. accès au réseau de motonerge K proximité sx: atfo, sucer 
gtssade
wvvwchatets-emeteeom 450-883-1550/1-866-683-1550

CHALETS DES PINS
Ifawclonsucerbecncfaf de grand confort Foyer (bois inclus), 
b.tourb See enchonfeu au bora du Lac des Pms. sentiers, 
roquettes, bâtir. SW à 2 kn èaufattan. gissade sur nege 
balade oéneone et ♦ ♦ Otftez-Mxs du bonheur:

\»>v. cNaetsdespnscom 450-834-3401 ou 1.877.834-3401*

LAURENTIDES
LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine

www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

M A U R I C I E

Lac-Nei£e

AUBERGE SANTE LAC DES NEIGES:
Un havre de repos avec un accueil chaleureux et personna­
lisé. 11 chambres sur un site en pleine nature avec toc naturel 
Forfait ski de fond à partir de 99,50$/pers,+tx. occ, double.

__ Centre de santé grande variété de sons Salon avec foyet
piscine int. sauna Une cuisine, sentier de roquettes, bain 
nordique. Plusieurs forfails.

www lac des neiges ca 1-800-757-4519

■i£es

VIEUX-QUÉBEC

’ÏÏ»*Q

www

AUBERGE ST-PEERRE
Distinctif. À deux pas du Vieux-Québec et au cœur du Vieqr- j 
(fort, l'Auberge St-Pierre vous accueie avec ses ptanchets de 
bois, murs de prerres et de briques, baignoires à remods 
couettes de cfavet et bien plus Vous y vivrez une experience 
unique où le charme d'antan s'alfe à la cSstinctton d'un service ; 
haut de gamme1 liar* à partir de 129 $ (petit déteuoer gorxmét 
inctas). Forfaits disponibles

www auberge qaea

Manoir Victoria

1 888 268-1017

HÔTEL MANOIR VICTORIA
Situé au cœur Ai Vieux Québec, cet hôtel 4 étoies au cochet 
européen urocRie offre dans in décor rénové et actualsé en 
2004 !56 chambres ffne cuisine â La table A Maroc resto 
bistro St-James, ose ne Intérieue sauna gymnase, accès inter­
net hAîe vitesse grattft. stationnement intérieur. 8 salles de 
soins santé-beauté a Spa A Manoir 
A pari* de $109 par nu* en occ double 
RENSÎIGNEZ-VOUS SUR NOS NOMBREUX FORFAITS.

wwwmancè-ycfonacom 1-800-463-6283

AUBERGE DU TRÉSOR: La plus viefte auberge
en Amérique A Nord, a coin de ta célèbre aie A Trésor 
et face A CnôteA Frontenac Forfait -romantique* (pot* 
2 pers )1 chambre poa 1 mit. 2 soupers (fable d hôte gas- 

tronomiaue) accompagnés d'une boufaBe de vtn. 2 dgesm a choix 2 pefffs 
’ dêieuners. 1 stafannement pour 1 rx*t. 179 S poix 2 personnes, taxes et pouboirçs 
en sus FoifaB -Week-End- aussi dsponfte

Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876«auberyx'teyv

6219

http://www.easycruise.com
http://wwwcroisieresatoutprix.com
http://www.italiantourism.com
http://www.agri-turismo.pg.it
http://www.agri-turismo.pg.it
http://www.1871house.com
http://newyorkcity.rentalo.com
http://www.hotelolimpieo.it/fra/Default.htm
http://www.amalfi.it/smichele
http://www.hoteldellabaia.it
http://www.touris-me-eq%c3%bcitable.qc.ca
http://www.touris-me-eq%c3%bcitable.qc.ca
mailto:jdebilly@lcdevoir.com
http://www.leaualabouche.com
http://www.lofttXMjtiques.com
http://www.lasauvagine.com
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La ligne de l’Express Côtier, hurtigrutes en norvégien, est ine liaison maritime assurée depuis 111 ans par 11 navires qui

DESSERVENT TOUS LES JOURS DE L’ANNEE LES CÔTES NORVEGIENNES DE BERGEN JUSQU’À KlRKENES. Le VOYAGE ALLER-RETOUR DURE 11 

JOURS AVEC 34 ESCALES.

a®' Mk

•-

UO KIBFRR

FJORDS
SUITE DE LA PAGE D 1

■ Pour la Norvège au départ du 
Québec à moindre coût, prendre un 
Montréal-Paris couplé avec un Pa- 
ris-Stavanger via SAS et les tarifs de 
http://www.ebookers.com à environ 
310 $ aller-retour (départs en juin et 
juillet); ou ceux de http://wivwster- 
lingticket.com/flight avec des Paris 
(Orly)-Oslo par Norwegian Air 
Shuttle à environ 170 $ aller-retour 
(tarifs de juin et juillet). Ces compa­
gnies proposent également des dé­
parts vers la Norvège à partir d’Am­
sterdam et de Londres (Gatwick).
■ Pour la location de voiture (bilut- 
leie en norvégien), Avis, Hertz, Eu- 
ropcar et Budget sont présents 
dans presque toutes les grandes ag­
glomérations du pays. Deux routes 
sympas: celle desTroDs, deTroUsti- 
gen jusqu’à Andalsnes, et celle des 
Aigles, de Geiranger à Eidsdal.
■ La ligne de l’Express côtier (hur- 
tigruten en norvégien) est une liai­
son maritime assurée depuis 111 
ans par 11 navires qui desservent 
tous les jours de l’année les côtes 
norvégiennes de Bergen jusqu’à 
Kirkenes. Le voyage aller-retour 
dure 11 jours avec 34 escales. Les

navires de l’Express côtier sont 
confortables, spacieux et décorés 
avec raffinement. Ils offrent une 
restauration de premier ordre et 
leurs cabines sont dotées d’installa­
tions modernes. On peut égale­
ment y faire transporter sa propre 
voiture. De nombreuses excur­
sions sont organisées aux plus 
belles escales. Les bateaux les plus 
récents, comme Le Midnatsol (so­
leil de minuit), accueillent jusqu a 
1000 passagers avec de grandes 
cabines, des suites, saunas, salons 
avec baies vitrées, bars, restas, etc. 
Du grand luxe en bord de fjord.

Pour suivre la même croisière 
sur un bateau du passé, Le Lo/oten 
accueille 450 passagers pour 80 ca­
bines plus petites mais avec un ca­
chet suranné. Les excursions of­
fertes sont le plus souvent en sus 
et très chères, wwwhurtigruten.fr. 
Pour économiser sur le prix d’une 
croisière, prendre des ferrys pour 
quelques heures, par exemple de 
Geiranger à Hellesylt (20 $ aller- 
retour pour deux personnes).
■ Pour les trams, on peut prendre 
la Bergen Line avec fjords à l’appui 
(http://www. visitnorway. com/tem- 
plates/NTRarticle. aspx?id=17046,

ou la Dove Line avec fjords à la fe­
nêtre (http://www. nsb. no/inter- 
net/en/travelptanner/routes/ar- 
ticle.jhtml?articleID=6590) : les 
deux au départ d’Oslo. Passes de 
train: wwwnsb.no. Billets combinés 
train-bus-bateau: http://www.nor- 
waynutsheti.com/defuult.asp.
■ Comme Oslo vient de déloger 
Tokyo comme capitale la plus chè­
re du monde, on ne peut s’attendre 
à un coût de la vie bon marché en 
Norvège. Pourtant, il est possible 
de s’en tirer pour l’hébergement en 
suivant les fjords avec une carte 
nommée Fjord Pass, valable pen­
dant un an pour deux adultes et 
leurs enfants de moins de 15 ans, 
au coût de 18 $. Cela donne droit à 
des tarifs d’hôtel à partir de 50 $ par 
personne, avec le petit-déjeuner, et 
de 70 $ pour deux dans des bunga­
lows de camping ou des apparte­
ments citadins. Une véritable affai­
re compte tenu des prix pratiqués 
couramment http://wwwfjordnor- 
way corn/index, html.
■ Pour un hébergement avec le 
soleil de minuit comme témoin, il 
faudra aller du côté des îles Lofo­
ten, où on loue d’anciennes ca­
bines sur des îles de pécheurs. Ap­

pelées rorbu, certaines sont sur pi­
lotis et ont été retapées pour les 
touristes, .avec canot à moteur au 
ponton. A partir de 60 $ la nuit 
pour deux personnes. Thor Jakob­
sen Hytteutleie, 8392 Sorvâgen, 
Lofoten Islands. Tél./téléc.: w (47) 
76 09 10 12; cellulaire: * 958 05 
156, 957 04 662, http://www.lofo- 
ten-info.no/default.htm.
■ Autre possibilité: louer un pha­
re sur la côte, à partir de 80 $ la 
nuit selon le degré de rusticité et 
le nombre de lits. http://www visit­
norway com/info/norvege/trond- 
heim_norvege. html.
■ Autre combat financier du côté 
de la restauration, où il faut comp­
ter environ 16 $ par plat le midi et 
au moins 30 $ minimum... Ce sont 
souvent les viandes les plus 
chères, malgré que le renne, 
l’élan, les ragoûts d’agneau et de 
mouton ainsi que la perdrix des 
neiges soient d’excellents indices. 
Beaucoup de touristes se rabat­
tent sur le fastfood.

En bord de mer, les moins 
chers restent les crevettes au litre, 
les poissons au kilo, les crabes 
géants à la pince, les pains de 
toutes sortes à la livre et les

pommes de terre. Des bières 
comme la Hansa, la Ringnes, la 
Lysholmer, la Nordlanpils et la 
Isbjorn (celle de l’ours polaire) se 
détaillent environ 9 $ et le vin le 
moins cher affronte les 15 $. On 
trouve dans certaines fermes des 
bières artisanales à base de baies 
sauvages qui se distillent à 4 $. 
Pour un poulet grillé élevé au 
grand air du fjord, comptez 10 $. 
Pour un litre de lait Oc meilleur au 
monde, selon les «locaux»): 2,50 $. 
Et l’aquavit comme passe-gorge 
national à partir de 5 $ la gorgée.
■ Cette année, on fête le centenaire 
de la mort d’Ibsen, le dramaturge 
norvégien qui mit ses pièces au ser­
vice du destin, des racines, des lé­
gendes et de l’émancipation du nor­
végien en dehors et dans les fjords. 
Des événements seront célébrés 
dans les théâtres, galeries, biblio­
thèques, musées et autres institu­
tions d’Oslo, www.visitoslo.com 
www. ibsen. net, www. norvege. no/ib- 
sen http://www.amb-norvege.ca/ib- 
sen/year/2O06.htm.
■ Festival Peer Gynt à Vinstra, au 
mois d’août www.peergynt.no.
■ Festival Olaf à Stiklestad, fin 
juillet: www.stiklestad.no.

■ Opéra de minuit à Steinvi- 
kholm, au mois d’août wwwstein 
vikopera. no.
■ Renseignements généraux sur 
la Norvège: http://www.visitnor­
way corn.

Collaborateur du Devoir

[514] 286-7359
1-888-861-2485 \
M). RUT ST-IACaifS ^ J* 1805 . ré y
MONTJtïAt \

MALAVOY
SÉ)OUR RUSSIE ET PRAGUE

9 AU 23 SEPTEMBRE 2006

France Golf et châteaux
26 SH’TI MHRI AU 7 OCTOBRE 2006

Croisière Méditerranée
5 AU 17 OCTOBRE 2006

vélo en Toscane
6 AU 16 OCTOBRE 2006

AFRIQUE DU Sud
4 AU 23 NOVEMBRE 2006
Deaudu dm brochant

i 14501682-2222
njr,F 1-800-682-2293
\MpKt flvESCyjE'ouEST 

Lavai

■KJMNM

Ben voyage
mmmm MM

VIPVOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
La culture, notre préoccupation quotidienne

DESTlNAlfONS HIVER-PRINTEMPS 2006
EMPIRE DES HABSBOURG CROISIÈRE SPÉCIALE

( Autriche - Tchéquie - Hongrie ) EU DllSfilE m <250- anniversaire - naissance de Mozart .V1 IM***IS 1,6 1*"*)
2 AU 24 JUIN 2006 

4 634$ en HC douille. 2 PLACES
(petits déjeuners - 4 concerts)

ÉGYPTE
2 AU 25 NOVEMME 200*

V NOVEMME AU 2 DKEMME 2004
25 jours 4 874$ tt indus

Hébergement : 5*
MAROC ÉTINCELANT
( ésduant les viles impériales, le désort et les oasis)

é AU M MAI 200é
25ps 4 892$

HEBERGEMENT HOTELS SUPttlfWI

SEJOUR A ST- PETERSB0URG ET KIEV 
12 SEPT. AU OS OCTOBRE 2006 
5987 $ (TTI en croisière)

LA TURQUIE SPECTACULAIRE, 
d'est EN OUEST

2 AU 29 MAI 2004, 2 places 
S SEPTEMME AU 20 OCTOBRE 2004 

2Bjrs 4 884$
IDNÉMIIE aausif - HÔTHS (HtMIÈK CLASSE

CHINE
SPEOAl : 20 MAI AU 9 JUIN 121 ps)

4 510$ Hindus
2 AU M OCTOME 2004

Esdes Vuncouvir (1 p), Tokyo (2 jts), Hong Kort) (2 ps)
6 459$ ttmilus i

Petits groupes — Itinéraires exclusifs. Demandez les itinéraires détaillés.
514-844-0407 www.voyogesculturelsvip.ca

VOYAGES d une vie
LA TURQUIE MAGNIFIQUE
Départs toutes les semaines

CIRCUITS: 8 nuits (hâté n 0 partir de 1 969 $
15 nuits (hélé 3') 6 partit de 2 629 $
14 nuits (halé 4’ - 5*) apart»de2 999 $
22 nuits (hâté 3* ■ 4') a partit de 4 585$

INCLUS : vols, hébergement, pension complete, visites, guide francophone, taxes
• Prix par personne, base double 4 fVimn,-kQufi*r

3627, rue St-Denis, Montreal H2X 316 514-844-0840 maryaecaso^cfc.aira.com

VO Y A Ci ISS
LAMBERT-

RENCONTRES INFORMATIVES
5000

Lieu : Auberge Universel, 
Sherbrooke I: Est. Montréal

LE DIMANCHE (<j MARS 2006

' Sicile & Italie du Sud, 8 octobre S006 
■ Pérou & Bolivie, 3 octobre 2006

mmm
1 Croisière en Méditerranée. J noc. 2006 
1 Brésil, T octobre 2006

Cl Tl » t Réservez avant le 20 mars 
<1 ta carte! et économisez jusqu'à JÏPV*

Départs entre le 19 mars et le 15 juin 
Départs entre le 16 juin et le 30 septembre

579*
à partir de 
à partir d»

• _ Départs entre le 5 mai et le 31 octobre
N ica, Nantes, Bordeaux, Lyon, Marseille a partir d» 6X8S
Achat-rachat (17 jours) Peugeot 206 Trendy 1.
üvratson entre te 1*’ mai et le 31 décembre A

4 7*14**
l'achjft de 2 tuflets aver; Corw*

• Tonkin - Yunnan -Tibet, J2 or± 2006
• Chili -Argentine -fbtaçonie, iSfa. TOCf]

•Égypte, S&jfnov. 2006. igJan. 200/
• Grande Russie, 31 août, 7 sept 2006

Permis du

* pour une mmamt * ne jw Ajourv
a D*v d* a part* de

.) 14435* TUHCOBS 190»*
PUnACMM** Domracaftej 1618* COLUMBUS BUE 'ftahamas) 1929*

Depart entre le 29 avril et le 16 jumÆntre le 2 septembre et le 3 novembre

Mrwwupwar 2616* HMBMMMrr Wi.rume. 214
le 11 juillet et le 15 août Départs entre le 18 jutnet le 23)ur«et

f,iA»270 1237........ T 800 S/VIVOPnI
10 AVE MUT M itPf f (AWOlf lAUftftft). OUTRf MONT

LE FIL DE CUIR 
CENTRE DE VALISES

Vente et réparation Samsonite, Delsey Victorinox (Swiss Army) Andiamo, 
French. Zero Halliburton, Briggs A Riley ate 

Service rapide après vente

3852 boul. Taschereau
Greenfield Park. Québec MV 2 H»

TéL: 450-671-6904 ou sans frais I 66* 671-6994

550 Sherbrooke Ouest, Montréal
V TéL: 514-649-9136 ou sans frais 1 -614-649-0005

VOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
La culture, noire preoccupation quotidienne

RENCONTRES D'INFORMATION
VIP

LA RUSSIE 
ET

SES TRÉSORS :
MERCREDI 22 MARS

LE
MAROC 

ÉTINCELANT :
MARDI 21 MUS

UEU : RESTAURANT LA BOHÈME (3625 St-Denis, Métro Sherbrooke)
HEURE :17h30 RSVP : 514-844-0407

Petib groupes — Itinétoires exclusifs. Demandez les itinéraires détaillés, h
514-844-0407 www.voyagesculturelsvip.ca

m

IF. DIMANCHE 26 MARS 2006 I CtubMed1!? If WEEK-END DE 7 JOURS EST DE RETOUR 1435^

STONEHAVEN
fylaiflSjxi

• VhnsAavfJt de e/ecœuvM. . . e/u e/rma*u-4* jeudi.

Hébergement, petit-déjeuner, souper cinq-services, facial ou massage, 
accès aux bains

À partir de 176 $/pers. / nuit*

Escompte de 25 % sur l'hébergement et 15 % sur le soin
'Occupttten double Hum en «m Semen tndw I Hamel plut Pnr mtfert t changement mm prtetht

1.877.326.3592 u it'tt' Stonehaven spa corn

Pour annoncer dam ce regroupement, contactez jean Oc Bélfy au 9*5 3456 
RlebtUyaiedevoir ecm

T

0219

http://www.ebookers.com
http://wivwster-lingticket.com/flight
http://wivwster-lingticket.com/flight
http://www
http://www
http://www.nor-waynutsheti.com/defuult.asp
http://www.nor-waynutsheti.com/defuult.asp
http://wwwfjordnor-way
http://wwwfjordnor-way
http://www.lofo-ten-info.no/default.htm
http://www.lofo-ten-info.no/default.htm
http://www
http://www.visitoslo.com
http://www.amb-norvege.ca/ib-sen/year/2O06.htm
http://www.amb-norvege.ca/ib-sen/year/2O06.htm
http://www.peergynt.no
http://www.stiklestad.no
http://www.visitnorway
http://www.visitnorway
http://www.voyogesculturelsvip.ca
http://www.voyagesculturelsvip.ca
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BOUFFE ET MALBOUFFE Selon les données diffusées par le magazine de l’industrie nord-americaine de la boisson gazeuse, le nombre de

CAISSES ÉCOULÉES SUR LE MARCHÉ ÉTATS-UNIEN EN 2005 A DIMINUÉ DE 0,7 % PAR RAPPORT À 2004. UN COUP DUR POUR CES 

PRODUITS ACCUSÉS À JUSTE TITRE DE NE CONTENIR QUE DE L’EAU, DES CALORIES VIDES ET DU SUCRE.

L’industrie de la bulle perdrait-elle son effervescence?

V- -v

PAULI RICHARDS AGENCE FRANCE-PRESSE
Un élève d’une école secondaire de Virginie achète un Gatorade dans une machine distributrice. 
Pour la première fois en 20 ans, la vente de boissons gazeuses a connu une baisse aux États-Unis 
l’an dernier.

Fabien Deglise

L
es ayatollahs du bien 
manger — et du bien 
boire — pourraient faci­
lement se mettre à pétiller pour 

la première fois en 20 ans, la ven­
te de boissons galeuses a connu 
une baisse aux Etats-Unis l’an 
dernier. Cette chute aurait été 
stimulée par les campagnes de 
dénigrement de ces liquides 
riches en calories et en sucre 
dans une société où l’expansion 
des tours de taille est désormais 
légion. Et elle devrait se pour­
suivre à l’avenir un peu partout 
sur le continent, estiment les ob­
servateurs d’un milieu pourtant 
capable depuis des années de 
transformer l’eau (ainsi que le 
sucre et un brin de saveur) en or.

Selon les données diffusées la 
semaine dernière par Beverage 
Digest, le magazine de l’industrie 
nord-américaine de la boisson ga­
zeuse, le nombre de caisses 
écoulées sur le marché états- 
unien en 2005 a en effet diminué 
de 0,7 % par rapport à l’année pré­
cédente. Avec 10,2 milliards de 
caisses vendues, les Américains 
ont malgré tout été exposés à 
une mer de 57,1 milliards de

1. TÉLÉPHONEZ! tmnmgB
en répondant aux annonces publiées 
ou en vous annonçant gratuitement!

Courez la chance de m= (^0332000$
Rèalmnents disponibles k concoursrenconlre#vo*tBl.com

Encontre s
ANNONCEZ-VOUS GHATUITEMENT en composant le (514) 985-2507

Annoncez-vous GRATUITEMENT.
1 Placez gratuitement votre annonce en composant 

le (514)985-2507 Enregistrez votre annonce 
avant le lundi 9 h pour une parution le samedi suivant.

Récupérez vos messages RAPIDEMENT
Prenez gratuitement connaissance du nombre de message 
reçus par le (514) 985-2507. Composez par la suite le 
1-900-451*6528 pour les écouter.

Répondez aux annonces RAPIDEMENT
Avec votre téléphone "touchtone”, composez le 
1 -900-451 -6528. Des frais de 2,29 $/min.
(+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

FEMME CHERCHE HOMME
BONHEUR A DEUX.

Femme de 54 ans, active, a goûts raffinés, 
aime arts, voyages, certains sports, 
souhaite rencontrer professionnel 55 65 
ans, intelligent, ayant bonne éducation, 
pour belle complicité. 110234

IL N’EST JAMAIS TROP TARD!
Mtlaise, 58 ans, 57", 150 lb. châtaine, yx 
pers. belle app, compréhensive, romantique, 
aime plein air, littérature, cherche H 50-60 
ans. pour amour et plus. 2031829

JC PIIÉFÉRE ALLER LENTEMENT 
ET SUREMENT QUE TROP VITE!

Mtlaise. 47 ans, 5'4'\ 222 lb, chev et yx 
bruns, app agréable, sérieuse, indépen 
dante. aime ciné, sports, cherche H 45 55 
ans, pour amour et plus 2517494

DOUCE ET tNIROIQUC.
44 ans. 1m70, 72 kilos, recherche com­
pagnon de corps et d’esprit ayant choisi 
de vivre relation de couple grandissant 
dans respect et communication. 121294

' AMOUREUSE DE LA VIE
Mtlaise de 48 ans. 5'4‘\ 130 lb. chev bruns, 
yx bleus, beau look, dynamique, aime plein 
air, ciné, randonnées, espère découvrir H 
44 55 ans. pour belle relation 110202

RAFFINÉE, INTENSE ET VRAIE.
47 ans. authentique, souhaite connaître H 
aimant musique, voyages, plein an et 
chasse, pour taire connaissance 109840

AMOUR ET PLAISIRS 
A PARTAGER.

Femme de Laval, 46 ans, 5'8", 122 lb. châ­
taine, yx bleus belle app. spontanée, ro 
man tique, aime natation pèche, cherche H 
45-55 ans. pour amour et plus 1659328

ACTIVE ET SOURIANTE.
Repenttgny, chev blonds longs, yx verts, 
aime certains sports, activités culturelles, 
désire Fl 58-65 ans. cultivé, distingué, pour

110405

VOLUPTUEUSE PRINCESSE 
D’EBÉNE.

35 ans, 5 8", poids santé, élégante, vraie, 
entière, humaine, authentique et passion 
née, aime arts, politique, recherche Fl Intel 
ligent et imprévisible. 110295

Épicurienne A la recnirche

D'UN COMPLICE.
56 ans, 5’4', poids santé, n-fum, assez en 
forme, mi artiste, mi-intetlo, désire H jeune 
60aine, n-fum. en forme, aimant marcher 
et ayant sens du partage. 110493

JOLIE MONTRÉALAISE.
Début 50ame, intellectuelle, artistique n- 
matériailste, aime ski de fond, plein air, 
voyages, recherche complice, pour rela 
tion tendre et durable. 104321

AIMER, C'EST REGARDER 
DANS LA MEME DIRECTION.

Femme de Mtl. 54 ans. 5’3 120 lb.
blonde, yx bleus, belle app, intellectuelle, 
aime littérature, vélo, cherche H 55 ans et 
plus, pour amour et plus 1721735

TOUT VRAI REQARD 
EST UN DESIR.

Femme de Mtl. 60 ans. 5’6”, de belle app, 
sympa, généreuse, aime musique, cine, 
recherche H 50-65 ans, pour relation 
amoureuse et plus 1897091

CHEF DE SERVICE.
Femme de Laval. 45 ans, 5'5", 126 lb, 
chev auburn, yx noirs, belle app, enjouée, 
passionnée, aime .sports d'hiver, cherche 
H 35-50 ans. pour relations intimes et plus.

1462875

partager nouvelle route.

LA VIE EST UN ÉTERNEL 
COMMENCEMENT.

Femme de Mtl. 66 ans. 5’3". 133 lb. Monde, 
vx nors, de belle app, tendre, généreuse 
aime plein air. littérature, cherche Fl 55 ans 
et plus, pour amitié 2579983

DÉLICATE, SENSIBLE 
ET FÉMININE.

51 ans, 5T’. 112 lb, blonde, vx pers. 
cuneuse, affectueuse, aime musique, ciné, 
veut Ft 50-58 ans. simple, communicatif, 
cuftivé. ayant belle éducation, pou but 
séneux 110258

RECHERCHE UN NOMME 
DYNAMIQUE ET PASSIONNÉ!

F eovne de Longueuü, 43 ans. 5'6", 116 ib, 
châtaine, yx bruns, beWe app. positive, 
authentique, aime musique, cnerche N 25 
45 ans. pou amour et plus 1332928

MUSIQUE, FOUS RIRES... 
AVEC VOUS.

Femmt de Mtl, 60 ans. 5‘5". 160 lb, châ­
taine. yx pers, app agreaMe. authentxjue. 
rMpaetuauM. aime vélo, cherche H 55 ans 
et Mus, pour anxx» et plus 2652543

MÈRE DS FAMILLE CHERCHANT
UN COMPAGNON.

Mtlaise de 43 ans, souhaite 'encontre» 
compagnon, pou sorties, cmé théâtre et 
randonnées pédestres 110026

CANOt-KAYAK (N tAU LIBR1.
f emme de 58 ans. 5‘4 . 135 lb positive, 
creative. Spontanée, aime randonnées 
pédestres cmé. musique, désire H 58 65 
ans, raffiné, sincère pour partage» protêts
et relation staMe 10144

JOLIE VALENTINE 
INTELLECTUELLE.

Lavai torse de 56 ans. n fum, spmtueite. 
rieuse, aime musique, théâtre. ve*o, mer 
che. natation, danse, lecture, cmé. cherche 
H SOame. n fum hNe et tendre 110099

COMPLICE RECHERCHE
temme de Mit. Sûeme, mmee. akins eux? 
active physiquement et inteMectuelemtnt. 
asm voyages dés*e H 55 62 ans. pou
partager affinités, tencfteeee et Manors de
la vie 121612

—

F«rm» J» LongiRuil, Sî «n». 5'10", 134 
it. blond», app agraaNa p»s*cmaa. 
romantique, amie musique, ptem a* désire 
rencontrer H 46-55 ans. pou avertue et

UN P’TIT COIN DPARADIS 
SOUS UN COIN D PARAPLUIE.

Mtlaise, 57 ans. 5’2’\ 103 lb. châtaine, yx 
pers, app agréable, tendre, spontanée, 
aime littérature, musique, cherche H 55 65 
ans. pou amour et plus. 2664921

UNE JOURNÉE A LA FOI% 
CELA SUFFIT AMPLEMENT!

Mtlaise romantique. 44 ans. S’é’’, 114 lb. 
chev et yx bruns, belle app. enjouée, aime 
sports d’hiver, plein air, cherche H 35 45 
ans. pou amour et plus 2699678

DOUCE ET REBELLE 
RICHERCHE LA COMPLICITÉ.

Femme de MM. 36 ans, 6‘, 147 lb, châtaine, 
de belle app. indépendante, franche, aime 
patin, sports d’hiver, cherche H 35-45 ans, 
pou amitié 1782884

EN QUÊTE D’UNE AME «OBUR.
Femme début 60aine. 5’6". sensible, 
active, ouverte sur le monde, recherche H 
de conviction, pragmatique, pou explorer 
bords de mers et de lacs et horizons 
divers 60585

DANS LE CIEL, TOUT EST ÉCRIT.
Mtlaise. 45 ans, 5'5". 108 lb. blonde, yx 
Meus, bette app. attentionnée, enjouée, 
aime p*em an. littérature, cherche H 45 ans 
et plus, pou amour et plus. 2699216

SAURONS-NOUS 
NOUS RECONNAÎTRE?

Joke femme de 53 ans. 5T\ 102 lb, mtei 
hgente. sensible, convoite H 50ame, puds 
santés genM, cultivé, pou promenades, 
causeries et tendresse 10774

ELLE OUVRE SON COEUR.
recherche H 50a*ne, n-fum, bon. simple, 
serein, actif, avant valeurs famrhates, pue 
de vivre, avec affinités, pou protêts et
célébrer la vie 121520

RACÉE, AUTONOME. 
AUTHENTIQUE, CURIEUSE 

ET SEREINE.
MM. 56 ans, 5'6‘\ 146 tx rousse, vx pers. 
belle app. tendre, positive, aune une. 
musique, cherche H 49 ans et pMs, pou 
aïnou 10SS&31

A LA FOI* INTELLECTUELLE
ET PHYSIQUE...

65 ans. beaux yx, pUpeuse. arme nature, 
simplicité, convivialité, voudrait découvrir 
H fin 40-50**. bon 110107

BONHEUR k PARTAGER À DCUX.
Femme de Longueur, 40 ans. 55". chàtNna. 
vx bnms. app agréable respectueuse 
généreuse an* mussjue littérature, cher­
che H 36-45 ans, pour amou 2767442

ÉLÉGANTE ET BONNE 
CUISINIÈRE.

chaleureuse, aime arts, souhaite connaître 
H 60aine, aimant arts, pour complicité

121616

LA VIE EST BELLE!
Mtlaise, 44 ans, 5’4’\ 108 lb, chev blonds, 
yx bruns, belle app, passionnée, respecte 
euse, aime musique, ciné, cherche H 35 
45 ans, pour amour et plus. 1979483

BLONDE TRÈS SYMPATHIQUE.
Mtl, 41 ans, 5’5", 140 lb, yx verts, app 
agréable, positive, authentique, aime plein 
air, ciné, cherche H 35-42 ans. pour amour
et plus 1117246

JOLIE, PASSIONNÉE 
ET ROMANTIQUE.

Rive-Sud, 46 ans, 5’. 110 lb. brune, n-fum, 
cultivée, désire compagnon ayant sens de 
l'humour, aimant activités sportives et cul­
turelles. pour vie de couple stable 121602

CE QUI M'ATTIRE... 
PEUT-ETRE TOI!

Femme de Laval, 36 ans. 5'5". 138 lb, 
chev et yx bruns, belle app, attentionnée, 
positive, aime musique, cine, cherche H 
35-45 ans, pour amour. 1956010

Répondez aux 
annonces au 

1 900 451-6528
COEUR A COEUR AVEC TOI!

Femme de Mtl, 39 ans. 5'5". 155 lb. chev 
bruns, yx verts, de belle app. tendre, spon 
tanée. aime cmé, musique, cherche H 33
39 ans. pour amour et plus 1977696

A LA RECHERCHE 
D'UN HOMME DE QUALITE.

Femme rousse de MM. 60 ans. 5 5 127 lb 
yx Meus, de belle app, enjouée, roman­
tique. aime vélo, plein a>r, cherche H 65 
ans et plus, pour amour et plus 1613031

PROFITER DE LA VIE!
Femme de longueuti. 57 ans. 5'5". 164 lb. 
blonde, yx bruns, belle app, romantique. 
soctaMe, aime ski de fond veto, cherche H 
65-62 ans. pour amour et plus 2215709

INTELLECTUELLE ET BOHÊME.
MM. 50 ans. adore arts, desire rencontrer M 
du même âge. pour partager activités cul- 
tureiles et relation anvureuse si complicité 
au rendes vous. 10459

PARCE QUE J Y CROIS...
Femme de Laval, 50 ans. 5 6 ^40 lb
chev et yx bruns, bette app, mteHectueie, 
tendre, am* cme. littérature cherche H 
45 55 ans Pour anou et plus 1941561

UNE MELOMANE SEREINE 
ET AUTHENTIQUE.

61 ans, 57' grande, mmee. mt-mtetto, nm- 
sporttve, crèatne passronnée. souhaite 
connaître h cki même âge actif et avec 
intérêts vanes 10530

LA VIE PEUT ÊTRE BELLE
ET DOUCE QUAND ON VEUT

Mtlaise 50 ans 5’5" 139 to, Morde, yx 
Meus, bene app, positive, svrope. am* 
ptem an, ptem m. cherche H 45-66 ans. 
pour amibe et plus 1564361

HOMME CHERCHE FEMME

MICHÉLE EST ERORT1V1.
59 ans. 515". chev bruns yx bleus n-fum. 
allure jeune, am* ski. marche, veto, 
musique, voudrait connaître H 121266

LA DOUCEUR I
Mt**e. 65 ans. 5'8'\ 133 to. chev et yx 
bnms, be»a app, franche, romaneque. aima 
sports randonneee. chare#* H 50-56 «*. 
pour reiabor* mtrnea et plus 1427690

VOYAQEUM ENJOUÉE
ET RICANEUSE

44 ans SV. 110 to, Monde. n-Aim. séneu 
se. a 2 Ns am* marche, déave compa­
gnon da v*. 40-50 ans rvArv franc., hen
nèts smoèra « ayant pease teg» 11021 •

PROFESSIONNEL SENSIBLE 
ET SIMPLE.

MS, 60 ans 59". i90to,cfwvpoNteatsel 
yx bruns app agreabte. senaux, -espectu 
aux. a goûts vanes an* musique, cme 
cherche F. pour amour 1036450

BEAU DE COEUR. DE CORPS 
ET D'ESPRIT.

63 ans 59' 170 to. vx verts très roman­
tique. am* ptem an musxque, voyages 
souhaite connaftre F 45-60 ans pour 
chanwwment harmonwux 109317

ICI CtST DU VRAI!
Fkrnn* daM». 66 ans 59", t» to. chev 
Mords yx pars, app ^raabte. entoue. 
ratwnnaà, an* cme, lecture, cherche f 55 
66 ans pour amou et plus 2649426

UNE RELATION AMICALE 
OU AMOUREUSE SINCÈRE

MW». 61 ans 5 il". IS" to. chev pc*»e 
et set vx Meus app ureabto 
germ an* sport» dwver c?
60 ans pour amou at ptos

PROFESSIONNEL UNIVERSITAIRE 
INTELLO-SPORTIF.

Mtl. 61 ans. 5’9”, 155 lb. blonde, yx bleus, 
belle app, passionné, compréhensif, aime 
musique, plein air. cherche F 45 ans et 
plus, pour amitié et plus. 1683379

AMATEUR DE SOUPERS 
ROMANTIQUES.

Sherbrooke, 41 ans. chev noirs, yx bruns, 
n-fum. autonome, aime marche, recherche 
F 30 ans et plus, sociaMe et aimant dis­
cussions. 109577

COEUR POUR COEUR, 
BONHEUR POUR BONHEUR!

Mtlais romantique. 57 ans, 5’9", 143 lb. 
chev poivre et set, yx pers. belle app, so­
phistiqué, aime sports, musique, cherche F 
35-45 ans, pour amour et plus 2683891

POÈTE BOHÈME ET DISTINQUÉ.
Brunet, mi 50aine, 6’, 170 lb, yx verts, 
barbu, belle app, cultivé, décontracté, 
aime plein air. veto, sorties culturelles, veut 
découvrir F 40-55 ans. 108860

GENTLEMAN QUI SAURA 
VOUS DIVERTIR.

Mtl. 45 ans, 5‘9", 180 lb, chev bruns, yx 
verts, belle app. attentionné, sociable, 
aime sports d’hiver et d'équipe, cherche F 
35-45 ans. pour amitié et plus. 2764562

BIEN VIVRE ET EN TIRER 
LE MAXIMUM.

Homme de Longueuil, 59 ans, 6’, 1791b. chev 
et yx bruns, app agréaMe, attentionné, gé­
néreux, aime sports, musique, cherche F 
55 ans et plus, pour amour 2706655

QHYSLAIN, JEUNE 
PROFESSIONNEL.

59 ans. 5 8". athlétique, aimerait rencon­
trer F 43 53 ans. pour partager soupers 
evoluMfs 5565

L AMOUR ME REND 
ROMANTIQUE ET PASSIONNE.

Homme de Longueuil. 42 ans. S'il ", 240 
lb. bron, yx pers, app agréable, attention­
né. drôle, aime plein air. cherche F 25-45 
ans, pour amour et plus. 2693361

LE COEUR EST UN CHASSEUR 
SOLITAIRE.

Homme de Mtl. 49 ans. 5 10'. 1701b chev 
et yx bruns, belie app, attentionné, roman­
tique. aime musique, cherche F 35-45 ans. 
pour amou et plus 2644606

HOMME CHIC ET SVELTE.
Mtt 59 ans. 6 . 176 lb, chev poivre ût sel. 
yx pers. bette app. enjoué, intettectuei. 
aime patin, ski de fond, cherche F 45-60 
ans. pou amitié et plus. 2675455

BEL HOMME DISTINQUÉ.
Mtf. 62 ans. 59", 152 to. chev noirs, yx 
pers. de bette app. sympa, positif, ame 
sports, ski alpin cherche F 40-52 ans. 
pou amou et plus 2470449

RECHERCHE DOUCEUR 
ET PASSION.

Homme de Longueur 51 ans. 6‘. 190 lb. 
châtain, vx bruns, app agreabte. (frôle, ten­
dre. am* sports d'équipe, tectum, desire F 
45-63 ans. pou amitié et plus. 1930114

ÉPICURIEN, DISTINQUÉ
(T CULTIVÉ.

Ottawa, début 60a**, 57' . sensuel 
vivant. convo»te F 60aii*. avec affinités 
pou complicité, amour et plus. 109500
JE CHERCHE MA FERLE PERDUE!

Homme de Mtt. 37 ans. 6 166 to chev et 
vx Mu*, bette app, dtote. respectueux, 
am* sports d'hiver, cherche F 35-45 ans. 
pou amou et pkis 2776850

LA VIE, COMME UN GRAND 
VOYAGE DANS LA COMPLICITÉ.

Homme de Mtt. 60 ans. 5'10*\ 170 to yx 
bruns, bette app. sociable. mteBectuei, 
am* ciné, sports, cherche F 45-55 ans, 
pou amou et plus. 1868011

A L AIDE MANDARIN!
Mnais de 71. 510' tvtom. bette app, 
autonome, recherche F 40-60 ans. pou 
Ltonversaticm en effino* et mendarm, 
tion anveate at peut-être plus. 110268
EN HARMONIE AVEC LA NATURE
F*»»*?»** de Mtl. 57 ans. 6T\ 180 t), 
chev porvre et set, yx bruns, bette app. 
étemei ade am* musique, ptem aa. 
cherche F 45 ans et pk*. pou amou et 
plus. 1011392

peu. beau-

OUELOU'UN OC
Homme de 51 ans. 57**. poids prop,|
<a s*, voudrait Lxymafrre^U'j* 
coup. Î*s3*umnért*nt |

RAFFINE SANS SNOBISME
Mtt. 54 ans. 59" 190 to yx bnms. bette 
apc autherteque. drtte. aime musqué.

sports de raquette, cherche F 35-45 ans, 
pour amour et plus 2480479

RETRAITÉ RAFFOLANT 
DES VOYAGES.

Laurentides. 70 ans. 5’8 '. 180 lb. n-fum, 
aime nature, humour et cocooning, désire 
F 5'2"-5'6", poids santé, autonome, pour 
relation simple et agréable 110455

CRÉATIF, SENSIBLE 
ET ATTENTIONNE.

universitaire, goûts éclectiques, sportif à 
ses heures, vaguement bohème, 
recherche F 40 ans et moins, pour amitié 
amoureuse ou davantage 5695

RECHERCHE FILLE SPORTIVE.
Homme de Mtl, 41 ans, 5’8", 151 lb, chev 
châtains, yx bruns, app agréable, rationnel, 
sympa, aime ski de fond, vélo, cherche F 
35-41 ans, pour amour et plus.1740664

DU PLAISIR À DEUX.
Homme de Lavai. 61 ans. 5'8". 150 lb. 
chev poivre et sel yx bleus, de belle app. 
authentique, tendre aime musique, sports 
d’hiver, cherche F 40-55 ans. pour amour 
et plus. 2226721

L'AMOUR DÉBUTE SOUVENT 
PAR L'AMITIÉ.

Homme de Mtl. 43 ans, 57", 146 lb. châ­
tain. yx bleus, belle app. généreux, positif, 
aime ciné, musique, cherche F 35-45 ans. 
pour amour et plus. 2137689

LA VIE EST UNE LUTTE... 
TROP SOUVENT CONTRE 

SOI-MEME.
Homme de Mtl, 50 ans. 5’10" 212 lb, yx 
pers, belle app, positif, enjoué, aime 
sports, littérature, cherche F 35-55 ans. 
pour amour et pius 2743646

FIDÈLE ET SENSIBLE.
Homme de St-Laurent. 55 ans. 53", 153 
lb, chev et yx noirs app agréable séneux. 
attentionné, aime plein air, cme. cherche F 
45-55 ans, pour amour et plus 2413334

PROFESSEUR D UNIVERSITÉ
Eclectique.

1m74. 75 kilos, sounant. sympa, ame thé­
âtre, philosophie poésie désire F environ 
60 ans. pour relation agreabte empreinte 
de complicité et tendresse 10848

ENSEIGNANT ET AUTEUR.
Laurentides. 57 ans. 57". 158 lb. belle 
app. en forme, aime cuisine, marche, con­
voite F 33-38 ans. mignonne, affectueuse, 
autonome sans enfant mais désirant en 
avoir 1 ou deux 109580

EN AMOUR, TOUTE CHANCE 
A SON MOMENT DE BEAUTÉ.

Homme de Mtt. 55 ans. S'il” 177 lb. chev 
et yx bruns, belle app. intellectuel, seneux, 
am* ciné, musique, cherche F 45-55 ans. 
pour amour et plus. 1951377

UN GARS SOURIANT 
ET SYMPATHIQUE

Mtl. 31 ans, 6', 188 to. chev et yx bruns, 
bette app. généreux authentique aime 
sports d hiver cmé. cherche F 20-35 ans. 
pour amour et plus 2641975

A NOUS DCUX!
Homme de Mtt, 49 ans. 59". 170 to. chev
ehàtams. yx bruns, app agréable, tendre.

HOMME CHERCHE HOMME
passionné. *me ptem air natation, 
cherche F 25-45 ans pour amour et plus

1148154
PROFESSIONNEL SPORTIF.

39 ans, grand, mmee. desire rencontrer H 
fin 3ûair*. mature, ayant du vécu, pour 
ree»e compacité et commun cation
franche 110477

POURQUOI PAS?
Homme de Mtt. 41 ans, 5*5". 130 to chev 
nors. vx bruns, bette app, teserve. pas­
sionné. am* oatm. chercr* H 25-45 ans. 
pou amour et ptos 1478448

PROFESSIONNEL 
ADORANT VOYAGER.

tae*. 56 ans. 6', 170 to. yx verts, n-lym.

FEMME CHERCHE FEMME
ndMxnd»*. «-* ùonnt Cxxrfl», ski. Mn- 
ms «t cm*, '«cfura» comptjxm. pow

110327
RETRAITEE HONNÉTI 

«T AFFECTUEUSE.
RÉQor Jt Mm*. 64 «n*. S'S", tso b. 
en* UondL n (Mus, --(un Mura 
usera, raawrcf» F sws «ns. Minw. 
pour anou à long ter** 109551

JOUE
ST EXQUISE COMPLICE.

litres de ces boissons, soit une 
moyenne de... 228 litres par per­
sonne par an!

Sans surprise, Coca-Cola, le 
géant de la boisson aromatisée 
aux bulles, perd du terrain. Son 
Coke Classique a connu une bais­
se marquée de 2 % alors que sa 
version diète stagne avec une va­
riation des volumes de ventes de 
0,1 % en moins.

L’éternel concurrent, Pepsi­
Cola, loge à la même enseigne. 
Son cola original a reculé de 3,2 % 
l’an ejernier dans les commerces 
des Etats-Unis. Le Pepsi allégé, 
après une croissance de 7 % en
2004, suit également la tendance 
avec une chute d’environ 2 % en
2005, révèle Beverage Digest.

Un coup dur
Avec 68 grammes de sucre, soit 

l’équivalent de... 13 sachets, par 
format de 591 ml, la perte d’inté­
rêt pour ces boissons riches en 
image mais faibles en valeur nutri­
tive est sans doute facile à com­
prendre. La multiplication des 
obèses et des personnes vivant 
avec de l’embonpoint dans les so­
ciétés industrielles — comme 
celles qui souhaitent le devenir — 
a, au cours des dernières années, 
porté un coup dur à ces produits 
accusés à juste titre de ne conte­
nir que de l’eau, des calories vides 
et du sucre.

Associés à un mode de vie sé­
dentaire et montrés du doigt dans 
les écoles, ils semblent désormais 
peiner à maintenir leur place dans 
un environnement où les messages 
de santé publique pullulent à côté 
de reportages exposant sans rete­
nue des personnes abusant de leur 
droit à la surcharge pondérale.

Et forcément, les consomma­
teurs se tournent désormais vers 
d’autres sources de liquide pour 
se désaltérer: l’eau, surtout en 
bouteille, les boissons pour spor­
tifs ou les boissons énergétiques, 
davantage associées à des modes 
de vie sains, même si ce n’est pas 
toujours le cas. Les Gatorade et 
consorts évoluent par exemple 
derrière des images trompeuses 
puisqu’ils contiennent aussi de 
grandes quantités de sucre.

Mauvaise perception
Le portrait livré par l'industrie 

nord-américaine des bulles à boi­
re peut toutefois étonner. A com­
mencer par la baisse des boissons 
diète dans ce contexte de lutte 
contre l’obésité. En effet, ces pro­
duits ont longtemps été associés à 
des habitudes de vie tournées 
vers l’équilibre et la crainte de 
prendre du poids, pouvait-on croi­
re. Erreur, répond dans les pages 
du New York Times William Per- 
coriello, un analyste du marché 
du soda pour la firme Morgan 
Stanley.

Selon une étude sur la ques­
tion rendue publique la semaine 
dernière, les consommateurs se 
désintéressent des versions allé­
gées en sucre — mais chargées 
en édulcorants — car «ils n’ai­
ment pas le goût, s’inquiètent 
[des effets sur la santé] des sub­
stituts de sucre [aspartame et 
compagnie]» mais aussi parce 
qu’ils ne voient pas ça comme 
des «boissons santé», explique M. 
Percoriello dans les pages du 
quotidien new-yorkais, donnant 
ainsi raison à Paris Hilton, 
chantre américaine de la super­
ficialité, qui aime bien répéter, 
en substance, que «le diète, c’est 
rien que pour les gros».

Au Québec, le marché des bois­
sons gazeuses allégées ne semble 
pas encore vouloir prendre la 
même direction. Au contraire: les 
ventes de ce type de liquide ont 
grimpé de 2,6 % entre 2003 et 
2004, selon les derniers chiffres 
compilés par la firme AC Nielsen. 
Mais les gardiens de la santé pu­
blique peuvent toutefois se rassu­
rer. Dans l’ensemble, les sodas 
sous toutes leurs formes déclinent 
doucement, comme dans le reste 
de l’Amérique du Nord, avec des 
volumes de ventes en chute de 4 %. 
Le tout pour une consommation 
moyenne de 60,7 litres de soda 
par personne par an, ce qui paraît 
bien raisonnable comparative­
ment aux chiffres, même en bais­
se, chez nos voisins du Sud.

bouffe@ledevoir. com 
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LIVRE

De l’infiniment 
grand à

Pinfiniment petit
JEAN-PIERRE

LEGAULT

R
arement toute la famille 
se précipite-t-elle pour 
feuilleter un livre. C'est 
pourtant ce qui s'est 
produit avec Le Grand 
Atlas du monde, relé­
guant au second plan 
un plantureux repas... qui fut 
consommé froid. C’est dire le grand 

intérêt de cet atlas réalisé avec la 
fine pointe de la technologie, abon­
damment illustré de planches ency­
clopédiques, de photos satellite de 
notre univers ou de photographies 
prises par des astronautes.

Dès les premières pages, le lec­
teur est happe par la rigueur du 
contenu. Avant d’en arriver à la sec­
tion cartographique, la plus impo­
sante — et c’est normal dans ce 
type de livre —, les auteurs ont pris 
grand soin de bien nous situer. Lin- 
fonmation fournie va de la place de 
la Terre dans l’Univers jusqu'à des 
cartes de certains quartiers de 
grandes villes, permettant détablir 
le «lien organique» entre les com­
posantes de l'Univers.

Quelques années après que 
l’homme eut été confronté à l’étroi­
tesse de «son monde», les auteurs

se sont donc préoccupés de redon­
ner un sens au mot «découverte». 
Ils s’occupent d'entrée de jeu de si­
tuer la Terre dans TUnivers pour 
ensuite nous donner des rensei­
gnements sur la formation de notre 
planète avant d’en arriver à l’appari­
tion de la vie sur la Terre. Les diffé­
rentes formes de vie sont ensuite 
étudiées et expliquées.

La mise en pages soignée de 
l’ouvrage met en valeur le propos 
des textes des différends cha­
pitres, richement illustrés sans ja­
mais tomber dans l’accessoire.

La deuxième section, la plus im­
portante en nombre de pages, 
contient une série de cartes de 
toutes les régions du monde. De 
quoi faire rêver les plus sédentaires 
d'entre nous! Les auteurs ont ap­
porté un soin particulier à éviter le 
«regard américano ou européocen- 
triste» qui a trop longtemps prévalu 
dans ce genre d’ouvrage. A l'heure 
des communications, des voyages 
de plus en plus fréquents et, sur­
tout d'exigences plus sévères de la 
part du public, cet atlas constitue 
un outil très intéressant si ce n'est 
que par le respect des proportions 
des différentes parties du monde...

Le Devoir

MONDE
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Comme pix'seits montagnes de ski di Ql-ebec. le mont Grand-Fonds, dans la region de La Malraie, a de

LA DIFFICULTE À BOUCLER SON BUDGET. POUR SAUVER LES MEUBLES. LA VILLE DE GRAND-FONDS A DECIDE D’OPTER 

POUR UNE APPROCHE DE DEVELOPPEMENT RESPECTUEUSE À LA POE DE IA COMMUNAUTE ET DE L’ENVIRONNEMENT.

Planche à neige au Mont Grand-Fonds.
FRANCIS BAIUARGEON / OCTANE MEDIAS

L’or blanc de Grand-Fonds
Neige abondante et nombreux projets 

dans le giron de La Malbaie
À l’heure où le projet de pri­
vatisation du mont Orford 
provoque la colère de la po­
pulation, la région de La 
Malbaie propose une tout 
autre approche de gestion 
pour le mont Grand-Fonds. 
Mobilisation citoyenne et 
partenariat avec l’industrie 
touristique sont au cœur 
d’un plan de développement 
à échelle humaine.

PATRICK CAUX

L
a Malbaie — Comme 
bien des stations de ski 
au Québec, le mont 
Grand-Fonds est en 
pleine crise financière. 
Mais il a ceci de parti­
culier que, contraire­
ment à toutes les autres, il est la 
propriété de la Ville de La Malbaie. 

Et la situation difficile du centre 
force la municipalité à y investir 
plusieurs dizaines de milliers de 
dollars chaque année.

Pour une ville de moins de 
10 000 habitants, la charge écono­
mique peut paraître considérable. 
Pourtant, le maire Jean-Luc Si­
mard y croit: «Le mont Grand- 
Fonds est un poumon économique 
pour La Malbaie. Grâce au ski, on 
peut prolonger la saison touristique 
aux mois d’hiver. Une étude CROP 
a démontré que le mont Grand- 
Fonds génère des retombées de huit 
millions de dollars dans la région. 
C’est un apport économique ma­
jeur qu 'on doit préserver. *>

Afin de résorber ce déficit d’ex­
ploitation, les dirigeants de la sta­
tion ont dû revoir impérativement 
leurs façons de faire et proposer 
des solutions novatrices. «0« ne 
voulait plus attendre après des in­
vestisseurs éventuels», commente 
Jean-Luc Simard. Contrairement à 
la tendance condos-restos-bistros 
au bas des pentes amorcée par In- 
trawest à Tremblant, à Grand- 
Fonds, on a décidé d’opter pour

ZONESKI.COM
Grand-Fonds est littéralement submergé par l’or blanc. Plus de 
trois mètres de neige recouvraient les 14 pistes du centre lors 
du passage du Devoir.

une approche de développement 
respectueuse à la fois de la com­
munauté et de l’environnement 

«71 n’est pas question pour nous de 
construire des condos, précise Caro­
line Dion, directrice générale de la 
station. D’une part, on tient à préser­
ver l’intégrité de notre parc régional 
et, d’autre part, on ne veut surtout 
pas couper l’herbe sous le pied des au­
bergistes de la région. Notre plan est 
de stimuler l’économie locale, pas de 
la concurrencer de façon déloyale. » 

Tout le monde a mis la main à la 
pâte, comme l’explique le maire: «La 
communauté a décidé de se prendre 
en charge pour devenir maître de son 
avenir. Le projet total coûte près de 
cinq millions de dollars. Sur ce mon­
tant, on souhaite que 800 000 $ vien­
nent de la participation des gens 
d’affaires de la région et de la popu­
lation. Après seulement quelques 
mois de campqgne, on dépasse déjà 
500 000 $.» A l’heure actueDe, la 
station attire près de 50 000 skieurs 
par année. Grâce au plan de déve­
loppement elle espère en accueillir 
le double did cinq ans.

Fait marquant à une ère où les 
centres de ski tentent de gonfler à 
tout prix leur nombre de pistes, 
Grand-Fonds refuse d’entre­
prendre un cycle de déforestation 
pour accroître son domaine 
skiable. L’esprit qui anime la sta­
tion est tout autre.

Pour Caroline Dion, il ne sert à 
rien d’ouvrir de nouvelles pistes 
au risque d’entraîner l’érosion hâ­
tive de la montagne. *On cherche 
surtout à accroître le potentiel de la 
station en ce qui a trait aux services 
offerts à la clientèle, explique-t-elle. 
On sait qu’on a un excellent pro­
duit. La qualité de la neige et du 
site est tout simplement exception­
nelle. L’objectif est de mettre en va­
leur ce qui existe déjà, pas de nuire 
à l’environnement.»

Un trésor bien caché
Le site est effectivement un tré­

sor bien caché. Au moment où les 
centres de ski desservant la région 
métropolitaine manquent cruelle­
ment de neige, Grand-Fonds, com­
me à tous les hivers, est littérale-

Le repos du skieur

JEAN FRANÇOIS BERGERON 
/ ENVTROFOTO

La Malbaie regorge de petites 
auberges oui égaieront votre 
séjour de ski.

La Malbaie regorge de petites 
auberges sympathiques où lo­
ger lors d’un voyage de ski. A 

Cap-à-l'Aigle, l’auberge Fleurs de 
lune se démarque tout particulié­
rement par l'accueil chaleureux 
des propriétaires. Tous deux cita­
dins, ils ont décidé de quitter 
Montréal pour tenir un établisse­
ment où écologie et intérêt pour 
les arts font bon ménage.

Située sur un plateau dominant 
le Saint-Laurent, l’auberge offre 
une vue imprenable de? glaces qui 
dérivent sur le fleuve. A l'intérieur, 
au coin du feu ou dans la verrière. D 
fait bon prendre le temps de lire ou 
de discuter des trésors de la région 
avec les hôtes.

Au retour d’une éreintante jour­
née de ski, un spa extérieur per­
met de se détendre en toute inti­
mité. Apéro en main, tuque sur la 
tête, on chasse les courbatures de 
la journée au soleil couchant 

Le matin, avant de quitter l'au­
berge Fleurs de lune pour le mont 
Grand-Fonds, on vous servira un 
petit-déjeuner copieux: œufs bé­
nédictine. crêpes de sarrasin, 
omelettes et pain doré.

Fidèles à l’esprit de l'endroit, 
les au bergi ste s^erven t des pro­

duits bio et du café équitable. Ils 
préparent aussi des confitures 
maison. Après avoir goûté «prune 
et porto» ou -cantaloup et cour­
gette», on ne pourra pas s’empé-

ment submergé par l’or blanc. Plus 
de trois mètres de neige recou­
vraient les 14 pistes du centre lors 
de notre passage. Pour ce qui est 
du ski de randonnée, on propose 
près de 160 kilomètres de sentiers, 
accessibles à la fois au pas clas­
sique et au pas de patin.

Le plan de développement pro­
posé pour attirer une clientèle 
plus nombreuse mettra l'accent 
sur les activités déjà existantes: 
ski alpin, ski de randonnée et ra­
quette. Pour ce faire, on prévoit 
d’améliorer la qualité des remon­
tées mécaniques et de reconstrui­
re le chalet, qui en a bien besoin.

A cela, on ajoutera deux nou­
velles activités: le développement du 
potentiel d’équipe et un parc d’en­
traînement pour les motoneigistes. 
On prévoit en effet consacrer un 
secteur éloigné du mont Grand- 
Fonds à un centre permettant aux 
touristes de s’initier à la conduite 
d’une motoneige avant de se lancer 
sur les sentiers. Principalement dé­
dié à la clientèle européenne qui fait 
ses premières armes sur ces ma­
chines, le parc pourra également 
servir de lieu de perfectionnement 
pour des pilotes aguerris.

La collecte de fonds prévue pour 
réaliser ce projet est relativement 
ambitieuse. Le montage financier 
n’est pas encore achevé mais, déjà, 
la participation citoyenne envoie un 
signal clair au sujet de l’intérêt que 
porte la région à la survie de son 
centre de ski. S la campagne de fi­
nancement atteint son objectif de 
800 000 $, la Ville s’est engagée à 
contracter un prêt pour une som­
me équivalente. A cela devrait 
s’ajouter une subvention importan­
te du ministère des Affaires munici­
pales et des Régions du Québec.

Au rythme où vont les choses, 
il y a fort a parier que le mont 
Grand-Fonds sera sous peu une 
destination neige incontournable 
au Québec.

MONT GRAND-FONDS
www. montrgrandfmds. com

Collaborateur du Devoir

cher de repartir chez soi en em­
portant un pot de ces saveurs de 
vacances, www.fleursdelune.com.

P. C.
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Julie Audette
Coach en nutrition

514.295.9307
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www. lojuli*. corn
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SANTÉ

Les hommes, 
en général

Carole Valltères

On se met tout de suite 
d'accord: je ne suis 
pas un homme, je ne 
connais rien à la santé des 

hommes, et à j'en aime quelques- 
uns, je parle très peu de santé en 
leur compagnie... à l’exception de 
ma douce moitié, qui est une ex­
ception, justement.

Mais les événements se sont 
bousculés la semaine dernière. 
Quand j’ai appris que Milosevic 
était mort d’un infarctus, j'ai pen­
sé: tiens, il avait donc un coeur. Ce 
qui m'a ensuite frappée en voyant 
le prentier ministre du Canada ar­
rivant en Afghanistan, c’est sa be­
daine. Trivial, me direz-vous, 
quand le geste symbolique du 
premier voyage à l'étranger de 
Stephen Harper se fait pour l’ar­
mée. Trivial mais réel. Ne parle-t- 
on pas ad nauseam de l'«épidé- 
mie» d'obésité? (Et ne dit-on pas 
«épidémie» pour mieux médicali­
ser?) Ijes mauvaises habitudes se­
raient-elles devenues conta­
gieuses? Hmm...

Le gras du tour de taille chez 
les hommes, aussi appelé bedaine 
de bière (même en anglais, et 
quand on sait à quel point les An­
glais aiment leur pint, on com­
prend que la beer belly soit fré­
quente chez les Britanniques), 
cette bedaine, donc, est associée à 
l’augmentation des risques de ma­
ladies cardiaques et de diabète. 
Une étude internationale (qui 
s'est dite la première, mais atten­
tion, il s'agit de la première étude 
internationale: d'autres avant elle, 
depuis les années 70, ont démon­
tré le même lien) l’a réaffirmé cet­
te semaine: un gros ventre, même 
chez un homme par ailleurs min­
ce, annonce un problème car­
diaque... potentiel.

On associe ce gras viscéral à un 
taux de cholestérol et à une pres­
sion sanguine élevés, problèmes 
qu’on lie généralement à une obé­
sité plus grave. Manque d’exerci­
ce, alimentation trop riche (gras, 
sucre)... Le premier ministre Har­
per n’échappe pas à la condition 
masculine commune à la plupart 
de ses congénères. Pas plus que 
les messieurs docteurs, à bien y 
penser... Mais oui, je sais: les 
femmes ont aussi leurs problèmes 
de gras. Mais ce n'est pas le sujet 
d’aujourd’hui, alors...

Le cliché veut que les hommes 
passent plus de temps à entretenir 
leur voiture que leur propre 
corps. C’est un cliché, donc c’est 
vrai! Sans blague, j’espère que 
c’est dépassé, même s’il semble 
que les hommes n'aillent voir le 
médecin que s’ils ont plusieurs 
problèmes de santé. Ils n’ont le 
temps, hélas, que de parler du 
plus important de ces problèmes 
qui les a décidés à consulter. En 
outre, les hommes passent 
moins de temps dans le cabinet 
du médecin... C’est du moins ce 
qu’affirme un universitaire bri­
tannique, devenu le prentier pro­
fesseur au monde (c’est une ma­
nie) à donner un cours et à faire 
de la recherche exclusivement 
sur la santé des hommes 
(www.healthofmen.com). Ainsi,

ce monsieur. Alan White, de 
l'université métropolitaine de 
Leeds, trouve que la société ac­
cepte comme un fait établi que 
les pères et les maris meurent 
avant leurs femmes et leurs 
mères, sans jamais se demander 
pourquoi.

Pensez-y: la longévité a tou­
jours été à l’avantage des 
femmes: c’était une année de dif­
férence au début du siècle,jce 
sont maintenant plus de cinq 
ans! M. White cherche une expli 
cation complète. Tout comme il 
veut trouver plus de réponses 
pour les motifs conduisant ,’au 
suicide, la plus importante çaùse 
de décès des hommes de mp]ns 
de 45 ans. Une des explications 
qu’il avance serait que les 
hommes se tournent vers le so­
cial, vers les activités, plutôt que 
de se tourner vers soi-même et 
de faire de l’introspection. Jus­
qu’à maintenant, les chercheurs 
mâles n’avaient pas cru que par­
ler de leur santé aux hommes 
était intéressant. Ça va changer!

Le professeur White a élargi son 
champ d’action à 17 pays euro­
péens et créé le Forum européen 
sur la santé des hommes 
(wwwemhf.org) en plus de diriger 
le Centre for Meq's Health (savait-il 
qu’il existe aux États-Unis un Ma­
le’s Health, au Texas s'il vous plaît? 
wummalehealthcenter.com)... j

11 est vrai que la santé des 
hommes a surtout été abordée 
par le truchement de leurs or­
ganes reproducteurs. Ne souriez 
pas: si vous réfléchissez une se­
conde, les femmes ont fait de 
même dans les années 70. Mais 
comme elles avaient déjà des vies 
plus complètes, elles ont ajouté le 
soin de la famille, la relatipn 911 
travail, etc. Ixs chercheurs, qui 
demandent qu’on s’intéresse à la 
santé des hommes en particulier, 
feraient bien d’élargir leurs hori­
zons. Ils ont déjà pour eux le suc­
cès faramineux du Viagra, lès 
nombreuses recherches |Jr la 
prévention et le traitement c|u 
cancer de la prostate... Mais que 
fait-on du ronflement, pàr 
exemple? Une petite musique de 
nuit? Ça ne cause peut-être pas la 
mort prématurée de l’homme, 
mais ça entraîne à coup sûr celle 
de sa compagne...

livres reçus
■ M. Glenville, La Ménopause na­
turellement, Guy Saint-Jean édi­
teur. Ecrit par une nutritionniste 
qui fait le tour de la question.
■ J.-L Migué,5o«/é publique, san­
té en danger, Éditions de l’Institut 
Charles-Coquelin (on y parle de la 
santé publique française).
■ F Ancibure et M. Galan-Ancibu- 
re, Le Harcèlement moral, Les Es­
sentielles Milan. Ça vient égale­
ment de France. J’ai hâte que le 
professeur Jean-Pierre Brun, de 
l'Université laval, écrive un ouvra­
ge grand public!
■ Jean Drouin, Guérir sa vie, dont 
je parlais la semaine dernière, a 
été publié au Dauphin blanc.

valliectfa hotmail.com

Sudoku par Fabien Savary

6 9

5

2

1

4

5

6

7

2 9

9 3 2

6 1 7

5 3 8

3 1 7 9

Niveau de difficulté : DIFFICILE 0208

Placez un chiffre de 1 â 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boite 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numére
4 3 9 1 8 6 5 7 2
8 6 7 4 5 2 1 9 3
5 2 1 7 3 9 6 4 8
1 7 5 3 2 8 9 6 4
3 9 | 8 8 4 7 2 5 1
2 4 6 9 1 5 8 3 ' 7
9 B 3 2 8 4 7 1 5
7 5 4 8 9 1 3 2 6
6 1 2 5 7 3 4 8 I»

0207

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudofcu* inédits de 4 niveaux de diffteutté 

par notre expert Fabien Savary 
En «mtuaMM sur la aaa de* Mordu*

www. les-mordus .com

http://www.fleursdelune.com
http://www.healthofmen.com
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SAVEURS ! Mettre slr pied un élevage d agneaux en plein Charlevoix ne fut pas une mince tâche pour Lucie Cadieux et Vital Gagnon, la route étant parsemée d*embûches admi­

nistratives. Les deux épicuriens ont tolt de même réussi à créer la Ferme Éboulmontaise, qui compte un cheptel de 500 bêtes . Malgré la participation de neuf autres

PRODUCTEURS, ILS SONT ENCORE INCAPABLES DE RÉPONDRE A LA FORTE DEMANDE. ÜN AGRANDISSEMENT EST NÉCESSAIRE, MAIS NI LES BANQUES NI L’ÉTAT NE SEMBLENT S*EN SOUCIER

, PHOTOS PHILIPPE MOLLE
La Ferme Eboulemontaise possède un cheptel de 500 bêtes élevées selon un cahier des charges très strict

La longue et difficile marche 
de l’agneau charlevoisien

Philippe Mollè

L
ucie Cadieux a récem­
ment été nommée femme 
de l'année par le magazi­
ne Châtelaine en compagnie de 

neuf autres femmes de sa trempe. 
Un titre bien mérité pour cette fem­
me de talent et de conviction, plus 
charlevoisieime que les gens natifs 
de la région. Pourtant, le succès de 
son élevage d’agneaux, quelle attri­
bue à son discret mari Vital Ga­
gnon, ne permet guère au couple 
de crier victoire: le domaine est très 
difficile et parsemé d’embûches ad­
ministratives.

L’histoire des Gagnon-Cadieux a 
débuté d;ms les minées 90. Apiès 
une remise en question, ils déci­
dent avec leurs deux enfants en bas 
âge de retourner vivre dans la belle 
et prometteuse région de Charle­
voix. Tous deux sont issus du mi­
lieu agricole et rêvent à l’agroali- 
mentaire québécois, qui vit à 
l’époque les premiers balbutie­
ments dim certain renouveau. Ces 
agronomes de formation ne s’atten­
daient pas à un succès immédiat 
mais espéraient à tout le moins une 
écoute plus attentive des pouvoirs 
concernés et un meilleur accès au 
crédit agricole en région.

lin consul gourmet 
et efficace

leur toute première expérience 
de développement commercial 
aura reposé sur un concours de 
circonstances. Ils ont franchi cette 
étape grâce à des chefs français 
installés en region ainsi qu'à de 
jeunes chefs eharlevoisiens sou­
cieux de développer une route 
des saveurs à l’échelle régionale.

Avec Lucie et Vital, épicuriens 
de cœur, le maillage est facile 
pour lancer cette route gourman­
de et ime première ferme d'éleva­
ge. À l’époque, le milieu des af­
faires et les pouvoirs publics of­
fraient peu d’écoute, déconseillant 
même ouvertement l’implantation 
de fermes d’élevage d'agneaux, 
mais ils favorisaient le développe 
ment de fermes d'élevage de 
porcs ou de volailles.

C'est grâce au consul français 
de l’epoque. M. Brun, que l'aven­
ture gourmande prend forme. Les 
chefs et Lucie Cadieux rendent vi­
site au consul français en 1993 
pour hii exposer leurs doléances

«Les seuls qui croient réellement à notre élevage sont nos 
clients», affirme Lucie Cadieux.

et surtout lui présenter l’idée de la 
création d'une AOC locale. Ils 
sont surpris lorsque le consul leur 
propose l'aide d'un spécialiste 
français en labélisatkm.

Etudes et cahiers des charges 
seront ainsi proposés jusqu'à l’ar­
rivée dans Charlevoix de petits 
poussins de Bresse pour créer la 
première race de poulet de Bres­
se hors de France. On sait ce qui 
est arrive par la suite: le gouverne­
ment fédéral a sommé le couple 
de détruire l'élevage, qui arrivait à 
maturité. L'initiative a laissé un 
goût amer à tout le monde mais a 
permis l'obtention en France du 
prix Trap, qui récompense le mé­
rite de jeunes entrepreneurs agri­
coles et leur ténacité à creer des 
initiatives particulières dans le 
secteur agroalimentaire.

Le grand chambardement
Après la déception et contre 

vents et marées, Lucie Cadieux et 
Vital Gagnon se rendent très vite 
à l'évidence: bien peu de cartes 
des restaurants de la région of­
frent autre chose que de l’agneau 
de la Nouvelle-Zelande. Gastro­
nomes et épicuriens, ils décident

alors de créer la Ferme Eboul- 
montaise, qui aura au début pour 
mission d'élever des agneaux 
dont le fumier servira à engrais­
ser les légumes biologiques pro­
duits par fa ternie.

Avec la construction de cette 
route des saveurs, l'agneau est de 
plus en plus le bienvenu et com­
mence à s'afficher sur les cartes 
de la région. Des chefs comme 
Régis Hervé en font le porteéten- 
darci gastronomique de leur res­
taurant. Dix ans après le début de 
l’aventure et malgré une appella­
tion réservée créée par le gouver­
nement du Québec, Lucie Ca­
dieux songe maintenant à l’émis­
sion d'actions au secteur privé 
pour sauver son élevage.

*Les seuls Qui croient réellement 
à notre élevage sont nos clients. 
Malheureusement, par manque de 
produits, on ne peut pas toujours li­
vrer la marchandise», souligne-t- 
eDe. Avec un cheptel de 500 bétes 
et maigre fa participation de neuf 
autres producteurs, pour un total 
de 900 agneaux, ils sont inca­
pables de répondre à fa demande. 
Selon Vital Gagnon, cette deman­
de justifierait sans difficulté un

élevage de 1200 à 1500 agneaux. 
«Le seul problème, précise-t-il, c’est 
que ni le crédit agricole ni les pou­
voirs publics ne soutiennent finan­
cièrement cette démarche.»

Pris dans l’engrenage, la survie 
et fa rentabilité de l’élevage dépen­
dent de l’accroissement immédiat 
du cheptel. Les Gagnon-Cadieux, 
qui. sans signe extérieur de ri­
chesse, ont investi des milliers de 
dollars dans l'aventure, sont 
conscients de leur précarité. Ils 
ont consacré les dix dernières an­
nées à créer cette AOC que Lucie 
Cadieux espère toujours obtenir.

Tout en étant conscients qu'il 
faudra encore du temps et des in­
vestissements pour créer la race 
d’agneau de Charlevoix, les Ga­
gnon-Cadieux œuvrent aussi pour 
la région et pour leurs enfants. Il 
suffira de continuer. Pourquoi ne 
pas prélever, connue on le fait pour 
le tourisme, un dollar additionnel 
sur les nuitées passées en région? 
Cet ajout serait aussi bien investi en 
promotion agrotouristique qu'en 
publicité télévisée ou autre!

Le cahier des charges très rigou­
reux précise que l’agneau de Char­
levoix doit être nourri par sa mère 
pendant 60 jours, qu'il doit peser 
entre 14 et 20 kilos à l'abattage (17 
kilos étant le poids idéal selon 
Mme Cadieux) et que fa nourriture 
doit être sélectionnée et comporter 
du fourrage de qualité issu de la ré­
gion mais dépourvu de mais. De 
plus, on impose un grand respect 
de l'animal et une mise en pâture 
dès les beaux jours.

Tout cela a permis à dix produc­
teurs d'obtenir 1a première indica­
tion géographique protegee (IGF) 
du Québec. Une très longue 
marche, dit Lucie Cadieux. qui 
s’étouffa lorsqu'on lui parie d'appel­
lation régionale ou lorsqu'on pro­
nonce le mot «terroir». D s'agit d'un 
abus dont les faussaires savent se 
servir. En 2006, fa femme de l'an­
née. fière de ce titre, espère que 
son élevage résistera au temps. Ü 
ne faudrait pas qu’une grippe aviai­
re ou une tremblante du mouton se 
manifestent car la marche de 
l’agneau, déjà fongue. pourrait bien 
s'arrêter immédiatement.

LA FERME 
ÉBOULMONTAISE

350, rang Saint-Godefroy 
Les Eboulements '

Philippe Mollè est conseiller 
en alimentation. On peut 

l'entendre tous les samedis 
matin à l'émission de Joël 
Le Bigot, Samedi et rien
d'autre, à la Première 

Chaîne de Radio-Canada.

La recette de la semaine

Croustillant 
d’agneau 

de Charlevoix et 
sauce au genièvre

- 450 g d’agneau haché de Char­
levoix
-1 petite échalote hachée
- 2 gousses d’ail hachées
- 30 ml de sauce Hoisin
-15 ml de coriandre fraîche hachée
- Sel et poivre au goût
- 2 œufs battus
-125 ml de chapelure fraîche
- 30 ml d’huile végétale
- 250 ml de fond d’agneau
- 45 ml de gin
- 15 ml de grains de genièvre 
hachés
- 30 ml de beurre

Dans un saladier, mélangez 
l’agneau haché avec l’échalote, 
l’ail et la sauce Hoisin. Ajoutez la 
coriandre et assaisonnez. Façon­
nez le mélange en forme de côte» 
lette. Passez les côtelettes dans 
l’œuf battu puis dans la chapelure 
de pain. Versez l’huile dans une 
poêle et faites cuire les côtelettes 
deux minutes de chaque côté. 
Faites réduire de moitié le fond 
d’agneau avec le gin et le ge­
nièvre haché. Montez la sauce au 
beurre, assaisonnez et servez 
avec les côtelettes.

GASTROSCOPIE
Le Salon des vins 

à Montréal
Le nouveau Salon des vins et 

spiritueux se déroulera cette an­
née du 23 au 26 mars au Palais 
des congrès de Montréal. On y of­
frira conférences et dégustations, 
sans oublier la présence de nom­
breux vignerons. Le prix d’entrée 
de 15 $ donne droit à un verre à 
dégustation. Renseignements: 
wwiusalondesvins. com.

Sélection Caseus 2006
Pour la huitième tenue de cet 

événement, les dégustations se 
feront dans les marchés de 
Montréal les 18 et 19 mars et 
permettront ainsi de définir, par­
mi les fromages sélectionnés, le 
choix des consommateurs qué­
bécois. Le résultat final sera 
connu lors du festival de War­
wick, en juin. Renseignements: 
wu>u!.festivaldesfromages. qc. ca.

BIBLIOSCOPIE
NOUVEAU PETIT 

LAROUSSE 
GASTRONOMIQUE

Editions Larousse 
2006,1120 pages 

La toute dernière édition du Pe­
tit Larousse gastronomique est 
constituée de 1800 recettes. On y

trouve tant les recettes de base 
pour les fonds et les sauces que 
les grands classiques de la cuisine 
et les recettes des régions fran­
çaises, sans oublier des spécialités 
internationales dont une tourte au 
sirop d’érable. Aucune photogra­
phie mais des recettes précises et 
des tours de main utiles.

PETT
LAROUSSE
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Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Jean de Biilv au 514-985-3457


